
 

 

HOMMAGE à Michel MINARD (1941 – 2025) 
 
Michel Minard a refermé son dernier livre. Il est décédé en ce début du mois d’octobre à 84 ans. 
Il est parti en ayant dit qu’il avait eu une belle vie, qu’il souhaitait des funérailles « à l’Irlandaise », 
pays qu’il avait adopté et qu’il connaissait bien pour y avoir séjourné à de multiples occasions. 
Michel Minard était un homme attaché à l’amitié et d’une fidélité à toute épreuve même dans les 
moments difficiles. Il aimait la vie, il aimait la nature, il aimait la littérature et les livres, il aimait 
les gens et il s’est consacré sans compter à son métier de psychiatre. Il savait que la solitude dans 
laquelle un patient pouvait être aspiré du fait de ses troubles pouvait le plonger dans un abîme de 
souffrance, il savait que les soignants étaient souvent la dernière bouée à laquelle s’accrocher quand 
la maladie entraîne dans un océan sans horizon. 
Michel Minard est né le 16 juin 1941. Il a souvent fêté son anniversaire lors des rencontres de 
psychothérapie institutionnelle de Saint-Alban qui se tiennent annuellement autour de cette date. 
Il a débuté ses études de médecine à Besançon, les a poursuivies à Bordeaux et s’est dirigé vers la 
psychiatrie. 
Psychiatre des hôpitaux, il a occupé son premier poste à Pau. En 1978, il crée le secteur de 
psychiatrie à Dax dans les Landes. Son engagement dans la psychiatrie publique sera sans failles et 
sans concessions pendant toute sa carrière. Il a immédiatement compris que la politique de secteur 
était une véritable révolution en psychiatrie et il en deviendra un défenseur et un promoteur acharné. 
Michel Minard a vraiment pratiqué de façon quotidienne la politique de secteur avec toute l’équipe 
pluriprofessionnelle. Michel Minard et l’équipe de soins ont forgé leur propre institution mentale 
sans appartenir à une école de pensée particulière. Il connaissait parfaitement la psychiatrie italienne 
de Basaglia, et avait des liens particulièrement amicaux avec des équipes de la psychiatrie 
institutionnelle portugaise. Il était reconnu par tous ses collègues qui ont changé la psychiatrie 
française avec le secteur et la psychothérapie institutionnelle. Il a été le co-auteur, avec Eric Piel, 
d’un rapport pour le ministère de la santé sur « la psychiatrie et la grande précarité », car il a 
toujours été au côté des plus démunis et de ceux qui pourraient être oubliés sur les marches de 
l’entrée d’un immeuble. 
Michel Minard ne concevait pas le travail en psychiatrie sans la formation. Il a été, avec Francis 
Jeanson et Alain Castera notamment, à l’origine de la SOFOR (Sud-Ouest Formation Recherche) et 
en a été un animateur et un formateur pendant de longues années. Il était aussi à l’origine de 
l’association de son secteur qui organisait tous les deux ans les « journées de psychiatrie de Dax » et 
qui réunissait plusieurs centaines de participants. 
En 1994, il permit à la revue SUD/NORD d’exister grâce à ses liens avec les éditions érès. Il fut 
pendant de longues années, son corédacteur en chef, avec moi-même, Sébastien Guidicelli étant 
directeur de publication. Avec Patrick Faugeras, il a fondé et dirigé la collection « Des travaux et 
des jours ».  
Michel Minard se passionne pour l’histoire de la psychiatrie américaine et publie en 2013 son livre 
Le DSM-ROI - La psychiatrie américaine et la fabrique des diagnostics, suivi en 2022 par Harry 
Stack Sullivan. Un psychiatre américain à la rencontre du futur. Ces deux livres sont parmi les 
incontournables publiés par érès car ils apportent un éclairage passionnant sur la psychiatrie 
américaine et la classification de l’APA (les DSM) et en redonnent l’importance qu’il mérite à 
Sullivan dans l’évolution de la psychiatrie en général. 
Michel Minard a poursuivi son travail auprès des patients, des familles et des équipes après son 
départ du service public hospitalier en conservant une activité dans les champs du médico-social et 
de l’autisme. Son départ avait laissé un vide à l’hôpital de DAX où il avait été président de la 
commission médicale d’établissement, un président amical et apprécié de tous ses collègues de 
toutes les spécialités. Sa disparition laisse aujourd’hui un vide immense chez tous ceux qui l’ont 
connu et qui ont eu la fierté d’être ses amis. 
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